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l'érosion de la diversité biologique, associée principalement aux impacts des activités humaines (dégradation des habitats, surexploitation des espèces,
pollution, urbanisation ...), se poursuit à un rythme accéléré depuis le début de l'anthropocène. A cette pression anthropique se surimposent aujourd'hu i les

effets néfastes du changement climatique sur les écosystèmes et sociétés. Même si des progrès ont été accomplis, notamment en matière de conservation
(mise en place d'aires protégées, par exemple), les habitats naturels et les espèces qu'ils abritent continuent de diminuer dans le monde à un rythme
jamais vu auparavant (taux d'extinction estimé jusqu'à 1 000 fois plus élevé que le taux historique connu jusqu'à ce jour) . Il en est malheureusement de
même concernant les savoirs traditionnels. Pour freiner cette érosion, un des défis réside dans de meilleures compréhension et évaluation de la valeur de
la biodiversité et des services écosystémiques associés.
La communication entre scientifiques, décideurs, grand public, ainsi que le dialogue sciences - traditions sont essentiels , Inclure les populations et
reconnaitre leurs manières de voir l'environnement permet de produire des règlementations plus ajustées et donc mieux respectées. Dans les codes
provinciaux de l'environnement en Nouvelle-Calédonie par exemple, et notamment aux îles Loyauté, une place importante est donnée aux normes locales
et aux autorités coutumières.

Le programme ESPAM (Espèces emblématiques, acceptation et durabilité des aires marines protégées) se développe à l'échelle de l'Indo-Pacifique sur
deux territoires de l'outre-mer français, la Nouvelle-Calédonie et La Réunion; il va dans le sens du rapprochement entre ces trois mondes : science,
société, décideurs. Comme d'autres projets, ESPAM s'inscrit parfaitement dans les ambitions de la Gouvernance de l'IRD de développer une stratégie
scientifique pour l'Outre-mer avec un ancrage fort dans ce nouvel axe géostratégique. Il a pour objectif de mieux comprendre la valeur sociale d'une
aire marine protégée à travers la reconnaissance de ses espèces emblématiques et leur représentation par la population . Pour ce faire, les scientifiques
ont développé des outils opérationnels innovants en s'appuyant sur l'éclairage apporté par les sciences humaines et sociales. Ainsi des outils visuels,
directement compréhensiblesà la fois par les gestionnaires et le grand public, ont été produits parles scientifiques. Les objectifs : éclairer les gestionnaires
et les politiques publiques sur les moyens de protection de ces espèces emblématiques, améliorer l'acceptabilité de leur conservation et favoriser leur
durabilité. Il s'agit là aussi d'une manière de conserver la magie de ces espèces pour les générations futures. C'est en apprenant à mieux connaître la

nature que nous apprenons à vivre en harmonie avec elle, pour notre propre bien-être et celui de l'humanité.
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La nima l emblémat ique
marqueur de se ns
et levier d'act io n

Chiffres clefs

2 territoires d'étude

p~ de 400 entretiens longs semi-direetits

et près de 900 questionnaires conduits

3 480 mentions d'animaux

..

~ 201raisons avancées pour justifier du caractère emblématique des espèces

Espèces citées classées en22 domaines thématiques

t restitutionsgrand public et 5auprès des gestionnaires

Dans les îles comme sur les continents, les sciences humaines et sociales sont moins mobilisées que les sciences naturelles en amont de la production

des politiques de conservation de la biodiversité. En Nouvelle-Calédonie et àLa Réunion, les agents techniques des services en charge de la gestion de

l'environnement ont, pour beaucoup, suivi des formations en biologie, en foresterie, en halieutique ou en écologie. Toutefois, peu d'entre eux sont formés en

techniques de consultation et de concertation, et, d'une manière générale, sont versés dans les scien ces sociales.

Pourtant la gestion de l'environnement ne peut se passer des questions de société: une des prioritésest de comprendre et gérer les relations que les

humains développent entre eux àpropos de leur environnement naturel.

Au delà de l'analyse de ces relations, le défi dessciences sociales est de proposer des supports de dialogue qui facilitent les échanges entre services publics

et citoyens, particulièrement dans le cadre de la mise en place d'aires protégées.

En Nouvelle -Calédonie et àLa Réunion, anthropologues et géographes travaillent avec les collectivités compétentes en matière de gestion du milieu

marin , Dans le cadre du programme ESPAM cc Espèces emblématiques, acceptation et durabilité des aires marines protégées Il financé par la Fondation

de France et la Province des Îles Loyauté, ils se sont attachésàrépondre àdeux questions majeures :Que représentent les animaux marins pour la

population insulaire? Comment intégrer les valeurs sociales et culturelles qui leur sont accordées dans la mise en place d'aires protégées? Durant

trois années, leshabitants des deux territoires ont été questionnés sur leurs liens àla mer, sur l'importance qu'ils donnent aux espèces marines puis sur les

ra isonsqui les conduisent àaccorder un caractère emblémalique àcertainesde cesespèces.
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Un projet pour mieux
connaître les liens à la
mer des pop ulati 0 ns
insula ires et optimiser
les politiques de
protecti on
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Témoignage lors d'une restitution aux services des provinces de Nouvelle-Calédonie

La Nouvelle-Calédonie et la Réunion font face à des défis socio-environnementaux, pour lesquels les gestionnaires sont confrontés à des difficultés

d'application des réglementations. Souvent exposés àdes conflits associés àl'exploitation de certaines espèces protégées et considérées comme emblématiques,

ils peinent àendiguer leur braconnage (dugongs, tortues, poissons de récifs, requrs.).

Très présents sur le lerrain auprès des populalions, les gestionnaires sont demandeurs de nouvelles mélhodes pour appliquer au mieux les politiques

environnementales afin de favoriser et pérenn iser leur acceptation sociale.

Oans ce cadre, l'équipe de chercheurs ESPAM aproposé d'aborder la gestion des territoires marins par l'intermédiaire des espèces marines considérées comme

emblématiques. Intégrant plusieurs disciplines et associant données qualitatives et mesures quantitatives, la démarche vise àcomprendre, selon cette double

approche, la portée sociale et économique du caractère emblématique des espèces marines et leur rôle dans la mise en place d'espaces naturels protégés.
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Ces deux territoires ultramarins ont des politiques de gestion de l'environnement qui intègrent des aires
marines protégées de petite comme de très grande taille.
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Une Ill éthodologie
plu r idisci plinaire pour
appréhe llde rau mieux les
représentati ons

Lesentreliens individuelsréaliséspar lesanthropologues el géographes, et lesquestionnairesrenseignésdansle cadred'ESPAMdonnenl uneapproche

sensibledu ca ractè re emb lématique desespèces marines, de ladiversité desliens àlamer développésparlespopulationsdes deuxterritoireset finalement

des manièresdiverses d'envisagerlagestion desocéans.

~

~a-ns:une démarche pluridisciplinaire,

ESPAM associe anthropologie,

e}~r~oécologie, géographie, biologie,

informatique et mathématiques.

l:articulation entre qualitatif et

quantitatif permet une finesse

d'a~nalyse et la production derésultats
.- - '- ,

utiles pour lesdécideurs.

Une approchesémantique quantitative, reposant surle classementdes raisonslistéespar lespersonnes rencontréespourjustifier le caractère emblématique des

animauxcités,complète celle appro chepour offrirunegammederepèrescommune auxac teurs desdeuxterri toi res avec unebase de donnéesrelationnelle

et spa tialisée.Cetoutil, repèrepour comparer les espèces comme lesterritoi res enfonction desva leurs queleur portent leshabitants, est destinéàfaciliter

la reconnaissance dela diversilédespointsde vue surlesespèces el àaider le dialogueenlre lesacteursdu lerritoire.
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La méthodologie ESPAM

Durant deux années (2018-2019), les habitant s de Nouvelle-Calédonie et de
LaRéunion ont été Interrogés sur leurs liensà la meretsur le caractère emblématique
qu'Ils donnent à certaines espèces marines. Ont en particulier été analysées les
raisons quiconduisent les insulaires à accorder des valeurs particulières à certa ines
espèces. Ces informations ont été organisées en base de données et l'analyse des
relations visualisée par des graphiques et des cartes qui sont utiles pour un débat
avec les gest ionnaires des collectivités.

@
El

Basede donnéesrelationnellesous Postqreêûl,
Lorsqu 'un animal esl cité par un répondant comme élanl emblématique, il est relié,

dans la base de donnée s, aux informations relat ives au territo ire, au caractère

emblématique, aux autres espèces citées avec elle.
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Le programme ESPAM apermis d'analyser les représentations que les habitants des deux territoires ont des
espèces emblématiques etde comprendre leurinfluence sur les rapports qu'ils entretiennent avec l'océan, le
récif, lelagon etla gestion de ces espaces.

589 personnes ont été interrogées sur la base d'un questionnaire systématique conduit de la même manière à La Réunion

(93 pers] et en Nouvelle-Calédonie (496 pers} Ils'agissait pour chaque répondant de mentionner les espèces qui ont un

caractère emblématique et d'indiquer pourquoi.Une troisième question permettait au répondant de qualifier le lien qu'il aavec

le milieu marin.

Par ailleurs, 361 aulres questionnaires ont été remplis àLa Réunion via une approche inversée. Celle-ci consistait àproposer

des catégories de valeurs elles répondants élaient invités àlister les espèces,qui selon eux, portent ces valeurs.

Les 3480 réponses obtenues ont été répertoriées dans une base données relationnelle sous PostgreSOL. Chaque mention

d'animal yesl rallachée àune clé qui la relie aux métadonnées sur l'entretien (date, lieu, etc] et sur un individu (l'anonymat

est conservé tout en maintenant l'identification de la liste de toutes les espèces citées par un même individu) .Chacune des

informations accompagnant une citation d'espèce aété rallachée àun ou plusieurs domaines thématiques.
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Des résultats clefs
pour intégrer les
représentations des
espèces emblématiques
dans la gestion des aires
marines protégées

Quelle espèce manine. ed
~' . p~~?

la question aété posée à589 personnes en Nouvelle-Calédonie etàla Réunion.Au total,137 espèces différentes ont
été citées. l'illustrationsuivante représente les espèces citées au moins dix fois en Nouvelle-Calédonie. lessurfaces
sont proportionnelles à lafréquence des citations.
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La grande diversité des espècescitées témoigne de la richesse desreprésentationsdu monde marin par les populations. Certainessont ci téesde manière

év idente, tant pour leur caractère d'espècemenacéequepourleur rôlesocialetleurfonctiondesymbole.Denombreusesespèces citées comme emblématiques

car"bonnesàmanger " indiquent quelespopulationscalédoniennes perçoivenlle milieu marin comme un véritable «garde-manger ",source denourrilure. ÀLa

Réunion,lemil ieu corallienest trop réduitpour avoircette fonctionel celte image.Surceterritoire,lapremièrefonctiondu récif était de fournirdela chaux pour

la producti on de sucre de canne.. .

~ Pour les deux territoires,

baleines, tortues et requins sont

les trois groupes d'espèces les

plus communément cités comme

emblématiques.

~ Les dauphins à La Réunion et le

dugong en Nouvelle-Calédonie, sont

les deux animaux qui ont été les plus

cités en raison deleuraffiliation à
l'île, l'archipel ou à une portion de

leurterritoire.
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La restitution de ces résultats est prévue pour le premier semestre 2022 à La Réunion. En Nouvelle-Calédonie, lors des restitutions réa lisées, les agents en charge de la

gestion territoria le et en particulier desaires marines protégées, ont été surpris par la grande diversité des espèces citées. Ce résultat ouvre le débat sur la complexité du

lien despopulations localesavecle milieu marin. Il inviteà intégrer cette diversit édans la réglementation, la sensibilisation et la protection, de manière à prendre en compte

la diversité des valeurs sociales et culturelles associées aux animaux marins. Axer la mise en place d'une aire protégée surla diversité des espèces qui comptent pour la

population riveraine estune stratégie qui ne peut que favoriser que son acceptation sociale. 9
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En réponse àcette question, 207 raisons ont été avancées pourjustifierdu caractère emblématique
des espèces citées.El/es ont été classées en 22 domaines thématiques

EnNouvelle-C alédo nie, la consommation, le lien àuneorganisation socio-symboliqueet la menacepesant

surl'espèces'imposentcommelesindicateurs prépondérantsdu cara ctèreemblématique.

Si les agents présents lors des restitutions ont été peu surpris par ce résultat,
étant donné la place de choix accordée aux produits de la mer dans les hab itudes
culinaires locales, Ils ont en revanche été étonnés que la deuxième ra ison la plus
invoquée so it non pas d'ordre écologique mais d'ordre culturel (les réponses
liées à une organisation sodo-symbolique) . Cette catégorie regroupe toutes les
réponses faisant référence à une loi coutumière, à des règles clan iques ou à des
pratiques rituelles.

'Nt9nt.&M despèce» 19«, de9Mupe.1- despéces.~dM paJv~~'"

en, 'Nt9uv.e/1e-Ca1dmi.e

l:intérêt culinaire (espèces consommées et appréci ées) est la raison la plus fréquemment avancée

(20 %destaxonscités). Cetteprimautédel'intérêt culinairedanslesréponses rappellequelamer aun
rôle nourricier primordial, un rôle de cc garde-manger Il qu'ilestessentiel denepasoublierdansles

politiques de gestion, ycomprislorsqu'ils'agitd'espècesmarinesvulnérables.

Espèce consomm ée el appreciee
Espèce liee il une org anisation socio·s ymbolique

Espèce menacee
Espèce dotee d'un rôle écosyst èmique import ant

Espèce liee â une activité (pêche, plongée...)
Espèce decrite par ses trai ts physiques
Esp èce dotée d'une valeur marchande

Espèce protèq ée ou â proteger
Espèce représentat ive d'un espace

ide invisible (legendes, totems, esprits sacrés...)
Espèce remarquée pour sa rareté ou son abondance (présence)

Espèce décrite par son compo rtemen t

Relation personel le avec l 'espèce l'~===~ii
Bizarrer ie ou or iginali té •

Expli cation imprécise _

Espèce marquée par sa présence saisonnière~
Espèce endemique •

Espèce vectri ce de " crise " (confli ts, gratte, accidents...) _
Espèce indicateur écosystém ique •

Espèce uti li sée comme obje t ou maté riau .
Espèce mystérieu se ou peu connue .

Espèce média tisée _-=-- _
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ÀLa Réunion, l'observation descaractéristiquesphysiques de l'espèce,

le fait qu'elle soil particulièremenl représentative d'un territoire, du« tan

[ontanàaujourd'hui ",et le souci de sa protection sont les tro is raisons

principales attachées àl'attribution du caractère emblématique.

Hab itant de La Réun ion

.t~ animawN ?p~ t1U9-i oéd~~,
ta ttM1ue ved» paJu:e que 0 éd des. animaua. quej'ai L4û

ckp~~ quandjep~, ckp~69at pe1it [ ... ]

1
Espèce déCrIte par ses trait s physiques !

Espèce représent ative d'un espace !

Csp èce protégée ou il protéger 1
Espèce avec qui une relation personnell e a été établie •• • • • • • • • • • • • • • • • • •

Espèce lié e il une activi té (pêche, plongée....) :

Espece m édiatis ée

Espèce décrite par son compor tement

Espèce liée il une organisalion socio-symbolique 1

Espèce consommée et appréciée I~======:
Espèce menacé.. ,.

Espèce dotée d'un e valeur marchande

Espèce dotée d'un rôle écosystémique importan t

Espèce endémique

Espèce marqu èe par sa présence saisonnière

Espèce vec tric e de « cri se .. (confli ts, gratt e, accidents...)

Explica tion imprécise 1
Espèce indicateur écosystémique '-

Espèce utilisée comme objet ou matériau .L:;;;..... _

o 10 20 30 40 50

Ces trois caractères qualifienl notammenlles célacés et les tortues

observés depuis toujours dans la région mais néanmoins menacés pour

certains d'entre eux.

Duel que soit le territoireconcern é, pour 16 des 137 espèces citées,

nous avons listé entre 15 et 22 raisons différentes justifiant leur

caractère emblématique.

La baleine est l'animal auquel les Réunionnais et les Calédoniens

interrogés accordent le plus de valeurs diflérentes :à la fois légendaire,

représentative d'un espace,de l'idée de conservation, menacée,attendue

ou encore saisonnière aux caractéristiques physiques inégalées. Les

autres animaux combinant plus de 15 valeurs différentes sont les

suivants : tortue, dugong, requins, dauphin, crabe, corail, tricot rayé

et plusieurs espècesdepoissons (dawa, picot, napoléon, raie, loche,

poisson-perroquet et caranguel. Il trèsrare qu'une seule raison conlère

àun animal soncaractère emblématique (seuls0,8%des animaux cités

n'ont qu'une seule raison ci téepour justifier leur caractère emblématique).

11
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En Nouvelle-Calédonie, la tortue el le napoléon (Cheilinus unduia/usJreprésentent près delamoitiédes

espèces citées pour desraisonssocio·symboliques, li éesàla coutumeka na k.Latortuemarineconcernée
est la tortue verte,Chelonia mydas, nommée dansplusieurs langues kanak«vraie tortue». Cela témoigne

de la placeparticulièrequi leur estattribuéeculturellementet indui t implicite ment quecette importance
idenlitai resoit priseen comp te danslespolitiquesenviro nn ementales.

'1

~
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_ Tor tue, 37 %

LNapoléon, 12 %

Baleine, 7%~

Dugong,S%_

Maquereau, 3 % _

Vivaneau, 3 % _
~~
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La dimension coutumière est considérée dans la construction des politiques de
gestion en Nouvelle-Calédonie et se retrouve dans plusieurs articles des codes
de l'environnement des Provinces. Ainsi, la tortue verte Chelonia mydas est
intégralement protégée mais il est possible d'avoir des dérogations pour son
prélèvement dans le cadre d'une pratique coutumière.
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Habitant de Thio, Nouvelle -Calédonie
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Les requins sont parmi les 4animaux les plus cités àLa Réunion (28 personnes sur 93les ont listés comme

étant emblématiques) et les 2les plus cités en Nouvelle-Calédonie (307 personnes sur 496). Respectivement

12 et 20 raisons différentes justifient le caractère emblématique allribué au requin à la Réunion et en

No uve lIe- Ca lédonie.

Ma gMnd-rniJte~~ G'ed te~,
i14 n&ntp~ te~den~.

Habitant d'Ouvéa, N-C

En Nouvelle-Calédonie, les requins sont des espèces coulumièrement importantes. Ils sont pour les Kanak des grands-pères qu'il

importe de respecter. Oans tout l'archipel, les habilants du terriloire de toutes les communautés ont fail part de ce lien étroit liant les

hommes d'aujourd'hui aux requins.Plusieurs ont parlé du plaisir et de la crainte qu'ils avaient ànager aux côtés des requins, de leurs

statuls d'espèces menacées ou àprotéger et de leur rôle dans l'écosystème.

~~Wwi.

Espèc e consommée et appr écice

; /
.1

r

Espèce menacée

\

Espècp.remarqu ée pour
I~ ~.v-" sa rareté ou son abon dance

--
. \---.......-----.,

7 j_.'\ Es pèce protégée ou il protéger. ,
j . \

. '" \
/ \. Esp èce vcctrice de ..crtse >

(conflits, gratt e, accidents.i .)

E sp~r.c d écrtte par ses traits
physiques (esthét ique, ta ille...)

Rai.MM~, ou> ,,~ 10 ~M. en, 'N~-~ et OU>"uwn~

Espère décrite par
son comportement

Espèce avec qui une relati on
perso nnelle a été é tabl ie

Espèce liée à une organisation
sotia-symbolique

Espèce dotée d'un rôle
écosystémique important --7

Habitant de Lifou, N-C

Le~, en.{ai1; G'ed que des. espéceé-
quiMnt ' . et~à

une f-andle. VU/ Ct9-Up~ cJlI1/ sespede. ne
MMii;-ce que p{l,!b UlppfJJl1; à~ cscdumeé:
/); pUÜ} G'ed une espéce qui ed; implJltWnle,

et quand cJlI1/~~te~, G'ed
une espèce qui a une impfJJli:anœ~
t~, te~. Même~ cJlI1/ ne

te tue P~, méme~~ dici àL~
UMpedenf; te~.

14



Espèce médiatisée

Espèc e vectr ice de .. cr ise "
(conflits, gralle, accidents ...)

Esp èce rep résentat ive d'u n espace
/

Esp èce UDe ;]une activn é

·-L·...
Esp èce dot ee d'un rôle

écosys t émique importa nt

~~

Esp èce remarquée pour
sa reret éou son abondance

espèce dc.crite par ses tra its
physiques esthétique, taill e...)

Espèce decrite par son comportement

~ .

0.:

©ArllhO 'l'1 GlI1 llu1l:n

ÀLa Réunion, les requins sont souventassociésau fa itqu'ils ont été média tisésparce qu'ilsont été vecteurs d'une crise particulièrement

critique depuis plusde 10 ans, marqu ée par desattaquessur le littoral plusfréquentesque par le passé et le décès de baigneurs, en

pa rticulie rdes surfeurs.Cettesituationaalorsgénérédes tensionsau seindelapopulat ion et de vivespolém iques sur la gestion de

lacriseet lessolutions àyapporter. Néanmoins, lorsdel'enquête en 2018, le fait que lesrequins soient représentatifs de l'île de La

Réuni on et qu'ilsaient un rôle écosystémiqueimportant aaussi été signalé.

3~ à.i.aR~~j~du,~ emMémalique deA- U!.q~

~ id c'edta~, ~ ckmpb,
~~: tigMe/;~b~

paJu:eCfU/~ma~~p~

quec'ed~ uneeApèœ~
paA1ant maie-j'enai~~.

Habitant de La Réunion 5



( sp ocp dotée d'un rôle
ècosystèrnique imp or1ant

Espèce dolée d'une valeu r march.

Espèceindicateur éccsyst èrnique

Espèce décri te par so n compor temen

R.ep~ des. -\(U~

en, 'N~-Calédmie

( , poce liée ~ une activit é

Esptocr li ltc <'t une or gan iSiHion
socio - symbo tiquc

Lsp èce aver qui une re latio n
personnelle J r Ie' étabtle

Espèce décrite par ses t rai ts phys iques
(esthétique,taille... )

Esp èce rnarquoe par sa
pr ésence saisonnierr

Espèce rern.uqu éepour
sn rc rc té ou son abondance

Espèce protégée ou ,; protéger

.p èce remarquée pou r son or igin ali té
physique ou cornpor temental e

EnNouvelle-Calédonie, lesbaleinessont ca raa éris ées comme emblématiques par lesrépondantscar ils l'observent avecattention

et s'attachent notamment àen décrirelephysiqueimposant et lecompor tement. Leur caractère emblématiqueestaussi aUilié àleur

fonc lion de symbole et àleurstatutd'espècemenacée.Cescarac lères emblématiques peuventêtre liésàlaprésencesaisonnièredeces

espèces migratrices dans les eaux ca lédoniennes,

.ta fw.1ein.e : une espèce~
p~~p~,~~~

~~ et cuItuM11e

Sé!edM",~Ul~' cUrutéM au rn~J. l~~ (n.=211J

fl)CoI..,..~..t C'ed&~de

6sz-u1e une Mdété.
Habitant 12-153, Nouvelle -Calédonie

(Jk annonce &cIR1wJ; du.
~det~.

Habitant 12-157, Nouvelle -Calédonie



Habitant de La Réunion

~.

Le caractère emblématique allribué aux

baleinesàLa Réunion est principalement dû

au plaisirde leur observation, àleur physique

impressionnant et fascinant, ainsi qu'à l'allente

de leur venuechaque saison. Certains des

Réunionnais interrogésévoquentégalement la

relation qu'ilsont pu établiravecl'animal ainsi

que le besoin de protection decette espèce.

Habitant de La Réunion

Esp èce d ol~~ d' une valeur ma rchand

Espèce dotée d'un r ôle
ecosyst érruquo impor tant

E!>oh e indicateur ecosyctcrniquo

Espè'rr décrite par son comportement

~ v.iennenl;~~ anA­

pt9U'ù metIite~.

[s,,~ce lIf e d une activit é

[ Sp(' CI' Hf . Ai W II ' o'tt.lnit Jlion
<ocio-..yrnboliqut'

( !o pt ee ever qUI une reletion
perso nnctte a eté- établie

Espèce décrit. par ses traits physiques
<.sthétiqu., tailL• ...)

Ce&~~~.

Esp èce rn~ r~ u "Q par s:
~rC:'s ( ' n c tt saisonni èn

?tf'-9APf1!1I.tlo~Iüu.

Sél.edün de« 'uuMtW- cfsnnied- au rn~ 2.~ (rva38J

E'iph e rernaruu ée pour
'Si! rarete oo scn abnndence

Espôc. protégée ou ;' proll'ger

s pècs rernarqu éo pour son onq malité
phYS1QU('l ou comportementale

jMtifianL teJ.~. de fa, ~aI.eine :

à.taR~n



v~ espécesp~ d'une~ uriarurnë.

Alors que les Calédoniens ellesRéunionnais accordent plus de 15 valeursdifférentes àcerta ines espèces, il existe dans chaque

territoire des espèces pour lesquelles une valeur domine largemenl. Cestle cas de certains poissons en Nouvelle-Calédonie, dont

le poisson-perroquet et lebec de cane et de la tortue àLa Réun ion.

p~~ tep~n-peJlM({~ ed-d cilé

en- 'N~Co1édMie ?
(129 citati ons)

Espèceconsomméeet appréciée

Lallribution d'un caractère exclusif expliquant le caractère emblématique

apparaît de manière évidente pour le poisson-perroquet, groupe

d'espèces résidentes du récif calédonien. Son caractère emblématique

apparaît dominé par sa qualité culinaire. Comme de nombreux autres

poissons très prisés en Nouvelle-Calédonie, il est souvenl cité par les

habitants du pays qui aiment le cuisiner selon une diversité de recettes.

Espèce prcréq ée DU à protéger

Espèce liée il une ecnvttè
(pêche, plongee.. .1---

Espèce tièe ~ unec rqanisettcn
/ 5 0(10 -svrnbotique

Espèce décrire par SP.'i trail s physiques

<,

\ ' ,,- Esp èce men acée

\ -,
-,
-,

/ .

/ ./.

F~p êcc dotee d'une
valeurmarchande

Espère dotée d'un rôle
écosystérnique impor tent

E ~ pke r r ~tf~t'nt .ù l ; v l' d'un CSp d CC

[&p~,] c'edYUSJ!JLe
~-~.

~......n.irJu''''' ,:,.....

Habitant de Li fou, NC

@IRO· l.."nll1~JuIII

v---1 -

"'8 ;:.~ -,
..... ~ -

f& k de ctlI1Et,] qudic/ien des.~,

c'ed celui que-je.p~~.
Habit ant d'Ouvéa, NC

:f.eJMirw.I>~



.ta fMtue, D'ed uru~

P'u9p'Le à.taR~.

Espèce protégée DU à protéger

@1:a!1.~

Habitant de La Réunion

.ta fMtue ed p'téMnfe
ljAâce à 'Ke&nia.

~~~

Espèce ende nll quf'

Espoco dotee d'un r ôte
ko!"Y !altmlqlJl! Impo r l ant

E!.pCit' ullllscifcomme OÙte-tou nlillèri;lu

Espèce llêe ô une llr 9il tl i'i iJl ion
~O{IO ' ",yrnb!Jllqu(\

ESlleu tJkj l h ~ f\M SDn compor [tm lr .,l

Ecc ëce ml:oaœ .,

E!>p'tce consomrnèeel appréciée

f.51lnce avec Qui une r etencn
per so nnetle a èi è f l ~hli ~

F'Iofllo C' !Jolh d'une
W'" trtur rnarcnande

E spk~ r ~fl rhe fll ::'h v M d'u n espa te

Esp èce m ènia tisèe

E!iopt-ce ti i!r ~ une a: C hV I I ~

Ipèc h., plonfJée.; )

Esn èc e d~ c. ril e par Sé5 1r .:J II S Phy c. i qu~"

<,
F ~pèc r remarqu ée pour sa ril rrt l!' -........

ou son abon dance (prkem:e) "-

Pt9W'tLj~u9ita fM1ue ed-e.tfe ci1:ie
• o{J 1) . • ?

a ol-a I\eu.num, .

(47 citations )

Habitant de La Réu ni on

8.pE>[ ~ m1IrqU(\(: par

sa p'~en' e salf:,()nr.i i.·re

Pour la torlue, le besoin de prolection est un paramèlre inhérent àl'histoire du territoire.

En effel, lestorluesmarines lourdement exploitéesduranl une périodesont devenues un

emblème de l'ile pour certains. Leur disparition ad'abord conduit à meltre en place un

èlevage qui arapidement été remplacé par une protection institutionnalisée marquée par

une acceptation sociale très bien implantée.

>En Nouvelle-Calédonie, comme à La Réunion. les raisons attribuées au caractère emblématiqued'espèces migratrices sont toujours très diversifiées; c'est moins le
cas pour les espèces résidentes ouconsidérées comme inféodées au territoire.

>Lorsqueles habitants d'un mêmeterritoire s'accordent sur les valeurs quijustifient le caractère emblématique d'une espèce, et si ce caractère est dominant, la
règlementation à l'égard de cette espèce est facilitée .

>En revanche, si les habitants sont en désaccordsur les qualités emblématiques attribuées à une espèce, les acteurs de la gestion du territoire sont incités à faire état
de cette diversité de points de vuelors d'uneconsultationet engager le dialogue pour penser collectivement la gestion. 19



Lessentiel à retenir

Le Gouvernement de la NouveUe-CaLédonie

a soLlicité L'équipe ESPAM pour L'aider dans

La définition des espèces embLématiques

du PNMC. Il s'agira entre autres de dresser,

pour le plan degestion duParc, une Liste des

espèces qui sont enmesure dereprésenter au

mieux la diversité des valeurs et des enjeux

pour les scientifiques et La popuLation

calédonienne.

'> La méthode et l'outil produit peuvent être utilisés

pour d'autres projets de gestion de territoire. Cet

intérêt a été formulé par les gestionnaires des

provinces en Nouvelle-Calédonie ainsi que par les

chargés de mission pour le Parc naturel de la mer de

Corail (PNMC).

:> l' étude a permis de créer une base de données

nourrie d'informationssur les espèces et les valeurs

que leurs accordent les habitants. Elle met en

évidence desclefs à saisir pour ajuster les politiques

de gestion des territoires, et plus spécifiquement,

desairesmarinesprotégées.

i_Jooe-.._
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'> En Nouvelle-Calédonie, la fonction nourricière

accordée aux animaux marins a été très largement

citée, avantleur importance coutumière et leurstatut

d'espèce menacée ou à protéger. À La Réunion, le

caractère emblématique d'un animal relève plus

souvent de ses traits physiques et de son caractère

représentatif du territoire, ajoutés à son statut de

protection.

'> Certaines espèces ont une signature qui leur

est propre, caractérisée par les mêmes valeurs

principalesaccordées.

:> Plusde 130animaux marinssontemblématiques aux

yeux desCalédoniens et desRéunionnais.

:> Ladiversitédesraisons citées, données pourjustifier

lecaractèreemblématique decesanimaux, témoigne

de la richesse et de la complexité des relations entre

les hommes et la mer.


